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diffère de toutes les autres, en ce que les autres sont 
basées sur la seule morale, tandis que l'Islam con­
sidère l’individu dans toutes ses relations avec le 
monde qui l ’environne : il règle son hygiène et sa 
vie quotidienne, son mariage et sa succession, et 
généralement tous les détails de son organisation 
en société. La religion musulmane est en elle-même 
toute une civilisation.

« La rapide expansion de l ’Islam! qui reste inex­
plicable si l’on y voit seulement un dogme et une 
morale, redevient historiquement vraisemblable, 
presque naturelle, si on l ’envisage comme une révo­
lution sociale. Rappelez-vous que cent cinquante 
ans suffirent au Prophète et à ses premiers suc­
cesseurs pour établir leur empire sur une vaste 
partie du monde, trente ans pour s’imposer à 
l ’Ëgypte,

« Si les Turcs sont demeurés jusqu’aujourd’hui 
en dehors des grands courants européens, s ’ils ne se 
sont point assimilé la civilisation occidentale, comme 
l’ont fait, par exemple, les Bulgares, c’est précisé­
ment parce que cette civilisation et la civilisation 
islamique découlent de principes tout différents. Un 
phénomène analogue a maintenu très longtemps, 
dans l'antiquité, une division profonde entre les 
Chaldéens et les Perses. Cependant entre l ’Islam 
et l’Occident, il y a un point de contact : ce sont les 
sciences positives. Les sciences et leurs applications, 
les arts et les industries forment un domaine com­
mun. Si les Turcs, au lieu d'importer du dehors, 
pêle-mêle et sans égard à la tradition nationale, des 
idées philosophiques, des habitudes morales et des 
institutions politiques, avaient commencé par effl-


